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LA QUALITE DEiS AMBIANCES INTERIEURES ET LA QUALITE DE L'AIR -
MODELISATION 

FAl,JCONNIER Roland*, TAHON Christophe*, PERRAY Eric** 

* Federation Nationale du Batiment, France 
** Gaz de France, France 

MOTSCLES 
Modeliaatlon - Transferts d'air - Transferts de polluants - Qualite d'air 

RESUME 

Dans le cadre de lour r60exion sur la qualit~ des anJbiances i.nttrieurei, la Direction de la 
Rechcrche de la Fed6ration Nationale du Batimcnt et la Dl!TN du Gaz de Prance ont mis au point 
des codes de simulatic>11 du comportement aerobygrotheraiique des batim~ota en les enrichissant de 
modules d'tvolution d., poUuants. 

Les .6changes interncs de polluants (convection, gravite et diffusion), les tawc d'emission (activite 
bumaine, absorption-d6sorption dans les mat6riawc, fonctioll!lement d'equipements), la pollution 
exterieure et les r6actions chimiques et photocbimiques ont 6tt pris en compte. 

La comparaison des temps d'exposition des habitants (suiva.ut des scenarios d'occupation) l des 
expositiona de reference et des ~ulls critiques nous a conduits ~ definir un indice de qualit6 de l'air 
(IQA). Cet indice pcnnet d'appr~clcr l'efficacite dans un cnvironnement doone, de divers syst~mes 
depolluants, notamment la ventilation. 

Le couplage numerique du calcul des evolutions de polluant a un mod~lc aerohygrothermique 
(transferts de cbaleur, d'alr et d'bumidit6) permet de caracttriser la qualite de l'a.mbiance interieure 
fl. partir d'indices de confort thermique, de qualitt de l'air et de la mise en evidence des 
condensations. Le logiciel utilist est le logiciel BILGA. 
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INDOOR SPACE QUALITY AND AIR QUALITY - MODELLING 

FAUCONNIER Roland*, TAHON Christophe*, PERRAY Eric** 

* Federation Nationale du Batiment, France 
** Gaz de France, France 

KEYWORDS 
Modelling - Air transfers - Pollutant transfers - Air quality 

ABSTRACT 

Considering the indoor air quality problem in the building in use, the Direction de la Recherche de 
la Federation Nationale du Batiment has carried out, since 1981, a simulation model of the 
hygrothermal behaviour of multiroom buildings which takes into account the following points : 

- radiant exchanges and convective exchanges are uncoupled, 
- air exchanges between room take into account mechanical systems, stack effet and wind effect, 
- conduction are calculated by implicite finite differences, 
- energy balance is calculated by two balances : enthalpic balance and vapor mass balance. 

This model has been validated with experiments in 1985. 

In 1987, working with the Direction des Etudes et Techniques Nouvelles de Gaz de France this 
model has been completed by a module for computation of the pollutant contents which allows to 
estimate the human exposure to the main pollutants in the dwelling: C02, CO, NO, S02, HCHO, 
03 in order to estimate an indoor air quality indicator. Among the pollutant sources, the model 
takes into account the absorption/desorption in materials, human activity, equipment, exterior 
sources. The computation of pollutants takes into account the exchanges by convection, gravity and 
diffusion, chemical and photochemical phenomena. 

Numerical results will show the influence of the main parameters acting on these exchanges. 
Comparisons between computations and experiment will be shown. 
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INTRODUCTION 

La qualite de l'air dans l'habitat est un probleme pris de en plus en plus au serieux en France et, a 
l'etranger et pour lequel de nombreux chercheurs, tentent d'apponer des reponses. Deux aspects de ce 
probl~me sont generalement distingues : Santc et Securite. De maniere simplifiee, on considere que la 
same conceme les expositions a de f31bles concentrations sur de tongues periodes et que la securite met 
en jeu de fortes concentrations sur de courtes periodes. , 

En France, Jes problemes de securite ont fait l'objel d'un certain nombre d'etudes, de 
recommandations, voire de reglementations, en particulier pour l'utilisation des appareils de 
combustion. L 'aspect sante, mis a part la reglementation sur la ventilation clans !'habitat, commence 
seulement a etre pris en compte : un certain nombre de mesures ont ete et vont etre effectuees. 
Parallelement a ces mesures, ii nous semblait important de tenter de modeliser la pollution interne. En 
effet, ceue approche permet non seulcment d'etudier de mani~e dttaillee des cas critiques (aspect 
securite), mais tgalement les expositions des habitants a certains polluants (aspect sante) et par etude 
de parametres, de tester differents sys~mes de ventilation, de chauffage, divers materiaux voir les 
comportements et style de vie des occupants. 

Cette m~lisation a donne lieu a Wl code de calcul couple aux echanges at~hygro-thermiques : le 
logiciel Bll..GA. Le calcul de la pollution interne est couple a la prise en compte des transferts 
thermiques (convectifs, radiatifs, (CLO et GLO), conductifs), des transferts atrauliques (calcul des 
echanges d'air par determination du champ depression lie au vent, au tirage thermique et aux effets des 
ventilateurs) et des transferts hygriqucs (Absorption, desorption et diffusion clans les materiaux et clans 
le mobilier). 

Nous presentons ici les modalites de la modelisation numtrique des evolutions de polluants, nos 
propositions pour indice de qualite de l'air, su.ivis de quelques resullats. 
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A. MO DELISA TION DE LA POLLUTION INTERNE 

1. LF.S SOURCF.S DE POLLUTION 

Les awareils 

L'emission de polluam d'un appareil est note m(APPAREILS) et: 
· depend de son mode de fonctionnement (continu, intermittent. cyclique), 

est une fonction (supposee lineaire) de sa puissance instantanee (W), 
est liee aux caracteristiques demission de l'appareil mesurees experimentalement pour chaque 
polluant. 

Exemple: Cuisiniere 2/euz. agee,3 kW 

Polluant cai co N02 NO sei HCHO 02 

Emission 50000 120 10 15 0 0,6 -150000 
(mg,ikJ) 

Les materiau.x 

L'emission ou l'absorption d'un polluant P par un martriau M est pris en compte par une fonction du 
ler ordre norte : m(MA 'JEUAUX). 

m(MA lERIAUX)=Ff(M.P).FJrn(M,P).K(M.P) (Cp(M)-Pp) . SURF(M) 

avec: 
K(M.P): 
Cp(M): 
Pr(M.P): 
f'RH(M.P): 
~URF(M): 

coefficient d'absorption du malbiau M pour le polluant P(lo4m/s) 
concentration interne du polluant P dans le matbiau M (mg/m3) 
fonction de temperature du matbiau M pour le polluant P 
fonction d'humidit6 du ma~riau M pour le polluant P 
surface du martriau M dans la zone (m2) 

En s'appuyant sur les cravaux de HOETJERS et MATTHEWS concemant le formald&yde, nous avons 
pris des fonctions de type cin&ique : · 

- tem~rature : 
avec 

COEFTP: 
T 

Ff(M.P)= ex (COEFTP(lff- lffo)) 

coefficient de tem¢rature ~lemline experimentalement. 
tempbablre de la zone ("K). 
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- humidite 
avec 

COEFHR: 
PHYio : 

FRH(M,P)=(PHYIJPHYio>COEFHR 

coefficient d'humidite d&ennine ex¢rimentalement 
humidite relative de la wne (% ). 

si COE.FTP et COEFHR sont non nuls, le coefficient d'absorption du mattriau doit avoir ~ mesurt l 
To,PHYio. 

Ceue modelisation est tclativement simplifire car elle ne tient pas compte de la diffusion du polluant ~ 
l'interieur meme du matooau. De plus, si 1es fonctions de tem¢rature et d'humidite sont tout-l-fiat en 
accord avec les mesures pour le formaldehyde, leur validite n'a pas ete prouvre pour d'autres polluants 
comme les NOx. 

Exemples Coefficient d' absorption Concentration Inteme 
oa4 m/s) (mg/m3) 

N02 NO 03 sai HCHO HCHO 
Panneau de 
particules 0,20 0 2 0,40 4 0,2 

Tapis 10 0 5,5 20 0,02 0,1 

Fonction de tern~- Concentration lnteme 
rature (COEFfP) (COEFHR) 

N02 sei HCHO NOi S02 HCHO 
Panneau de 
particules 1670 0 -9480 2,50 0,36 0,40 

Tapis 0 0 0 2,90 1,34 0 

Ly OCCWHJnts 

Les occupants ~gagent du CO:z et consomment l'oxyg~e de l'air au cours de la respiration, 
l'~pliwde de celle-ci ~t fonction de l'activite exprime en MET par . 

C02 = 0,34 . MET (I/mm) si MET< 1,5 

Le degagement de CO:z est par ailleurs lie l la consommation d'O:z par 
ECO:z = 4/5 C02 

Exemple: Jndividu debo"' au repos: activite 1 Met 
C02 = 0,34 {1/rnm) 
ECO:z = 0).7 (1/mm) 

Dans notre programme informatique, l'activite de chaque individu est donnre heurc par heure et p~ 
parpi~e. 
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Les fumeurs 

La contribution de la fumu de tabac l la pollution par les polluants primaires est prise en compte de 
maniere tr~ simplifi6e pour C02. CO, N02 et HCHO, en supposant une emission constante et 
continue pendant 9 mn. 

E.x.emple: 
PolluanJ 
Concent.(mglcig) 
Emission (gls) 

C02 
350 
6.51Q-4 

co 
60 
l ,l le>-4 

N02 
1 
1,810-6 

Heure par hewe, on donne le nombre et le type de fumeur (2 ou 4 cig/h). 

La pollution exterieure 

HCHO 
2 
3,710-6 

La pollution exreriewe, de part la ventilation, est considcree comme une source de pollution inteme. 
Des profils de pollution exttriewe soot doMtes heure par heure pour chac:un des sept polluants en 
tenant compte du type d'environnement (atmosphere natwelle, wbaine, semi-wbaine ... ). La penetration 
des polluants de l'exterieur vers l'interieur est liu l un facteur de penetration Fp pour un polluant P 
qui pcrmet de tenir compte de la reactivite de certains polluants lors du transfcn exterieur-interieur. 

m(EXTERIEUR) = (1-Fp). Qext. Cext (P) 

Qext: debit d'air neuf entrant (m3/s) 
CextcP): concentration exttrieure du polluant P (g/m3) 

Exemples : 

Fp 
NOx 
0,4 

03 
0.3 

2. LF.s REAcno~s PHYSICOCHIMIQUES 

No 
~\I/ 

o~ 
/1 

so2 
0.5 

Un modele de reactivite chimique simplifie a ete etabli Sur la base de modeles plus complexes elabores 
pour la pollution atmospherique. 

Photochimie 

Trois reactions photochimiques ont ett prises en compte : 
OJ + hv --> Oi + 0 
N02 + hv --> NO + 0 
HCHO + hv --> H2 + CO 

Les constantes de reactivitt de ces reactions sont calcuJ6es l chaque pas de temps l partir de l'intensite 
de rayonnement solaire penW'ant effectivement dans chacune des zones. 
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Rtacrion avec radicaw: 

Trois reactions importantes faisant interVenir les radicaux 0 ont ttt consider6:s : 

O+NO-->N02 
0 + NQi --> NO+ 02 
0 +02 --> 03 

On neglige les radicaux OH~ H qui conduisent lune c.hirnie beaucoup plus comf>lexe. 

Aurres Reactions 

Compte tenu des hypotheses, seule la rta.:tion 

03 +NO--> NQi + 02 

a ele int.egree au modelc. 

Ces 7 re:actions ont Cle choisies parmi un ensemble de plus de 50 equations chirniques; nous n'avons 
retcnu que Jes reactions dont les ,·ii:.esses elaient imponames par rappon aux auU'es et en nous limitant 
aux 10 constituants menuonnes plus h3ut 

Le cakul du flux chimiquc est caiculc pour chaque polluant ·ct a chaque pas de temps, de la maniere 
sui van t.e : 

m(CHIME) = V(!: vi - !: '} 
i j 

avec: 
V volume de la zone (m3) 
Vi vitesse de production du polluanl p par la reaction j (g/m3 S) 
Vj vir.esse de consommation du polluant P par la Iia=tion j (glm3 s) 

Ces vitesses sont fonction des concentrations des differcnts poliuams dans la zone ct sont du ler ou 
2.Cmeordre. 

I 

"' 

Trois modes de IJ'ansfens de poJluams sont possibles enb'C chacune des zones : convr.ction, diffusion, 
gravitt. Rappclons qu 'une zone est c:ara::ltrisec par des grandeurs physicochimiques homogenes : 
volume, temperature, vir.esse de reaction chimiquc ... En gtnCral, on compte autant de zones que de 
piCces. Toutefois une meme piece peut cue subdivisCe en plusieurs zones pour crudicr un phenomene 
paniculier (stratification .... ). 
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Convection 

Les uansfens de polluants sont Ii~ aux uansferts d'air poll~. 

m(CONVECTION)= I QVE(I). Pp(I) -t QVS(I) Pp 

avec: 
QVE(I) : 
QVS(I) : 
Pp(I) 
Pp 

Diffusion 

I I 

debit d'air entrant de la zone Ivers la zone considbee, 
d&it d'air sonant de la zone consid~ vers la zone I 
concentration en polluant P dans la zone I 
concentration en polluanl P dans la zone considere.e. 

Les uansfens sont lies aux differences de concentration entre zones. Nous avons retenu une 
formulation type loi de Fick: 

m(DIFFUSION) = I Dp . S(I) (pp(I) -pp) . 1/1..{I) 
I 

Dp : coefficient de diffusion du polluant P (m2/s) 
S(I) : section de passage entre la zone I et la zone consideree (m2) 
L(T) : longueur moyenne entre la zone I et la zone consideree (m) 

Gravite 

Les cransferts soot lies aux effets de la gravite. 

m(GRA VITE)= - !: vgp. S(l 1). Pp+!: vgp. S(J2). Pp(12) 

II 

avec: 
I I zones plactes au-dessous de la zone consideree 
12 zones plactes au-dessus de la zone considere.e. 
vgp vitesse de sedimentation du polluant P. 

Nous avons pu demontrer que pour Jes polluants cla~iques. ii n'est plus possible de negliger la 
diffusion des que le taux de renouveJlement d'air atteint 0,2 volume par beure. 

4. EQt:ATIO~ GE.,'ERALE 

L'~uation generale du bilan masse de N zones tient compte des sources de pollution evoquees plus 
haut, des reactions physicochimiques et integre Jes trois modes de transf ert entre zone. Pour une zone 
I: 

1/E{I). V(l). dr(l.P)/dt = m{APPAREILS) + m(MATERIAUX) + m(OCCUPANTS) 
+ m(EXTERIEUR) + m(CHIMIE) 
+ m(CONVECTION) + m(DlFFUSION) + m(GRAVITE) 
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t:CD est l'cfficaci~ d'evacualion de polluant definie par SKARET ct SANDBERG. Elle pennet de tenir 
compte des inhomogentitts de concentration dans unc zone. Si le melange air-polluant est parfait dans 
la zone, on consi~re: t:(I)=l. 

Ceue tquation est discrCtis6= par un schtma aux diff&enccs fmies qu'on peut choisir explicitc, 
irnplicite ou de Crank-Nickolson. A chaque pas de temps ct pour chacun des polluants, le sysreme est 
resolu, pour chaque zone ct on dttennine ainsi les tvolutions de concentration des differents polluants 
au cours du temps. 

B. PROPOSffiONS POUR UN INDICE DE QUALITE DEL' AIR 

1. BU"T 

L'etude de la qualilt de l'air dans l'habitat est a meure en parallele avec l'ttude du confon thermique. 
En effet, dans les deux cas, on peul faire les observations suivantes : 

l'occupanl est au coeur des prOOcc:upations, 
le suivi des parametres (lem¢rature, vitesse d'air, ... ou concentration de polluant) n'est pas 
suffisant pour caract.criser l'effet ressenti par I' occupant, 
etanl donne I' extreme densite des occupants, seuls des indices bases sur des etudes statistiques 
peuvent avoir un sens. 

Le but de ces indices est done d'exprimer les effets de l'arnbiance sur Jes occupants du logement a 
partir d"un certain nombre de parametres physiques. Pour l'indice de confort thermique, develop¢ par 
P.O. FANGER, on detcnnine la sensation de confo11 ou de gene t.hennique ressentie par )'occupant De 
meme pour l'indice de qualite de l'air, On cherchera a detenniner Jes effets de la pollution (ressentis OU 
non) sur les occupants. 

2. CALCUL DES ExPOsmoss 

Sans entrer dans Jes details, nous considererons qu'un individu est expose au polluant P si cet individu 
est en contact avec un volume contenant ce polluanl. On definit en general des expositions inltgrees sur 
un temps donne (E). 

t 

E = l/t Cp(t) dt 
0 

Cp(l) etant )'evolution de la concentration du polluant P au cours du temps. 

L'exposition standard permet de faciliter Jes comparaisons avec des valeurs standards internationales 
donnees pour des ¢riodes ts. 

ts 
Es = lits Cp(l) dt 

0 

On consid~re que la valcur standard Cs est depassee si Es > C5. 
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Les fonctions C(l) pour un polluant P sont disponibles en gbleral sur des ~odes T superieures l ts. 
Pour verifier que la valeur standard n •est jamais dtpass6e sur T. il faut que : 

~t+ls 
V ~t < Is Es1c = l/ts Cp(t) dt > Cs 

kAt 

avec k = O. 1, 2 ... 

et ~t des fractions de ls O.lsfl. Lj4 ... introduisant un dtcalage pour le debut du calcul des expositions. 

3 • EX"raAPOLA TION DES V ALEURS STANDARDS 

On dispose en general de deux types de valeurs standard pour un polluant donne. 

VRL : V aleur l Risques Limites 

Pour des expositions inferieures a VRL, Jes risques pour la santc des individus sont limitts, voire nuls. 

VRI: Valeur a Risques lmportanlS 

Pour des expositions supericures A VRI, lcs risques pour la sante des individus sont importanlS, en 
general irreversibles. 

Ces deux types de valeurs sont done des valcurs d'exposition pour une periode dormee (I h. 8 h ou 
24 h). Or, si les occupants d'un logement sont presents l h. ils peuvent l'e1re 3 h, 4 h, etc ... sans pour 
autant aueindre 24 h. On est done oblige ·d'extrapolcr· Jes valeurs standards sur 1 h, 8 h ou 24 h. Ceue 
ex1rapolation est parf ois delicate pour certains polluants, faute de donnees suffisantes. 

EXPOSmONS 

',VRlp 
' ...... 

...... 
....... ... ...... 

........._ VRL~ ................ 
........... __ -..... --- ..... __ --- ----- -- -- --

Sh 

Erp(ts) est la courbe des expositions reelles calculees clans le logement pour plusieurs temps ts : 
Erp(ts) = Oc. Es avec : 

0c = 1 si les occupants sont presents, 
Oc = 0 si les occupants sont absents. 

Ces extrapolations peuvcnt ctre discutees et mod.ifites ; nous esperons renconirer des medccins, 
epid~miologistcs et toxicologucs pour presenter ces problcmes et tenter d'y apportcr des reponses. 
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4 - DEFINmON D'UN INDICE DE QUAUTE DEL' AIR IQA 

L'indice de qualite de l'air IQAp est W1 indicateur de l'intensite du risque lie au polluant P. nest defini 
~ partir des valeurs VRI et VRL par : 

Erp (ts) - VRLp (ts) 
IQAp(ls} = ----------

VRlp(ts) - VRLp (ts) 

et IQAp = MAX/l'(IOAp(fs) 

On obtient pour IQAp la valeur maximum de IQAp(1s) detectee sur la periode T. 

Si IQAp > 1 le risque du au polluant Pest inacceptable. 

Si IQAp < 0 le polluant P n'a aucun effet sur les occupants. 

Pour l'ensemble du logement IQAp = MAX/i (IQAp(i)) avec IQAp (i) l'indice de qualite de I' air dans 
lapi~i. 

Pour aller plus loin et definir un indice global de qualit.e de l'air pour l'enscmblc des polluants, ii 
faudrait prendre en compte les effets synerg~tiques des polluants (par exemple NOx et 03). La encore, 
nous comptons sur la collaboration avec des equipes med.icales pour tenter de repondrc !l ces questions. 

D faut noter que l'indice prCalablement defini caract.erise le batiment mais n'est pas forcement 
repr~niatif de l'exposition reelle des occupants. En effet, un occupant peut stjourner 3 h au total dans 
son logement, 1 h dans une pi~. 2 h dans une autre; on calculera son e:ii;position sur 1 h et 2 h mais 
pas I' exposition cumulee scra 3 h. 

C ·RESULTATS. 

Les court>es ci-dessous presentent lcs resultats de simulation sur 3 jours dans un logements type 

pavilion individuel F3, SbUCblre classique isolee, occupe par une Camille de 4 personnes. 

1. PoLLlJTION LIEE AUX OCCUPANTS. 

La figure ci-dessous montre I' evolution de la concentration en C02 dans une chambre occupee la nuit 
par 2 personnes sur une periode de 3 jours. Trois syst~mes de ventilation ont et.e etudies : ventilation 
naturelle, ventilation mecanique et ventilation mecanique regulee sur I 'humidite. 
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CONCEMTRATIOH C02 [pPft) OMBRE 1 
"!088 ,...-------- ------ ---.----- --- · 

6808 

4088 

IQA .. 0 Vent. m6can. 
oonllGWc c:Jusique 

IQA = 0,'11 VmL 1Mcmi. 

OODtr6Wc by&rot4 
IQA • 0,90 VenL nalUld. 

.... . ........... <··. i ...- ,_..---. . . ' I.. ..-· ...... ·. ~ 

1ooe r··.< ........... ~ .. ~··L:· ............ · -·:·,V-~-°""-~~ .. '.··:·· ....... .. .. .. .. :1·<-.......... ::<;·!·.::······ .. .. 
B ,~ -...... _ ,, ,1 ' - . · - · ; '-~. 

: i . 

144 156 168 180 192 284 2.IG 
Tanps ChJ 

Si un individu de ceae chambre fume deux cigarcues le soir. une augmentation de la teneur en CO. 
N02. C02 et HCHO est misc en ~vidence dans le cas de la ventilation naturelle. 

CONCDlr'iJ!TlON N02 CpphJ - ~D~£ 1 

; ; 1 
68 I ~ : i , 

:a ~ · · ·· ··· · ····· · · ··· · ···~·· ······ · ··· ·· · · ···~~- · ··· ·· · ··· · · · ·· · · · · ·· · ··~ · ··· ··· ·· · · ·· ··· ·· · ............................... ; ............... . 
~. I. &'t"K. ....... : ..... l : \ ~ 

-.... . ' : : .-·~=~:E~~~~:.~~- ·.'. c:~---:,,:.E:~~<:: ·, :·'.~~~.;E~::;·:: 
/ : '·, ;,. I.Mii "'9dln.S ··- _ ,,•"' : 

~- ~ ' .... __ .... " ··----· : 
"8 I · · " ..................... -r····· ..... ............ ....................... ; ..... .............. ... ...... ................ l .............. .. 
10 : : : 
8 ················-··-r············· ········· .............. ......... r ..................... ........ ............... !' ......... ...... .. 

144 

IQA 

Nonfumews · 
Fumeurs 

168 188 192 

INDICES DE QUALITE DEL' AIR POUR 002. 

VenLNat. 

0.90 
1,10 

V.M.C. 

0 
0 

Zl6 

VMCHygro 

0,07 
0,07 

Compee renu de la maniac dont nous ~lisons la fum6e de tabac. nous pouvons diJe que la 
contribution de la fum6e de tabac par 002. co. N02 et HCHO. n"est sensi'ble que pour la Yentilation 
naturelle 'et en particulia' quand les fumeurs sont clans Jes cbamlfts. Toutefois. cataines Wades ayant 
montr6 que le CO ~tail an bon marqucur de la fum6e de tahK en I' absence de sources. an peut supposer 
que la g~ne ressentie par Jes occupants se trouvera augmenlle. 
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2 - PHENOME.NF.S PHYSICO.QIIMIQUF.S 

Deux simulations ont ~ effecbJ~ avec ou sans prise en compte de reactions chimiques. La figure ci
dessous montre les diff&ences obtenues dans le cas de N02. 

Les variations observ~ peuvent s'eitpliquer par quelques reactions cles. 

En I' absence de flux solaire. la reaction : 

03 +NO-->N02+ 0i (1) 

est preponderante - 03 n'est plus produit par voie photochimique et est done rapidement consomme. 

En presence de flux. des t~ces radkalaires sont produitts tt Its reactions suivantts son.t prises en 
comptt: 

N02+hv ->NO+ 0 
N02+0 ·->N0+()2 
NO +O -->N02 

(2) 
(3) 
(4) 

Tant que NO n'est pas cntierernent consomm6, la reaction (1) est preponderante et produit plus de N02 
que Jes reactions (2) et (3) n'en consonunenL D'ou le pie de NC)2. Ensuite la reaction (1) s'arrete: un 
nouvel 6quihl>re s'6tablit cntre la reaction (2), (3) et (4) qui conduit lune diminution rapide de NQi. 
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3 - CONTIUBU'llON DF.S MATERIAUX. 

La figure ci-dessous montre l'imponance des ph~nom~nes d'absorption-dtsorption dans Jes mat6riaux. 

CONCEHliAJION N02 [ppbJ - StJOUR 
~u I : : : 

: : : i 

I /:I .. :· : : ,::•, . . ! I ,• • I ...... : ••• t •• t .: I 
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Les propositions faites concema111t la d~finition d'un indice de qualitt de l'air pour )'habitat demandent 
a ~ discutres et approfondies au sein d'~uipes pluridiscipli111aircs composees entre aub'CS de 
toxicologues et d'tpi~miologistes. L'extension de cet ind.ice pour chaque polluant et pom chaque 
pi~ l l'ensemble du logement en ~pend. 

L'indice de Qualit6 de l' Air p6sente l'inrbet majem de caracaaisa une ambiance vis l vis d'un 
polluant en tenne d'effcts sur la sant6 des occupants qui s'y trouvcnL Ceue approche relativemcnt 
objective pennet de canparer difl~rmts syslbnes entre cux, de tester des cu critiques, 6ventuellement 
de ~tenniner Jes solutions les m.ieux adaptfcs. En outre, cet indice lient compte de la presence des 
occupants et est .intimement lit l l'environnement inteme et extemc. 

Nos Wxles concemant la qualit6 de l'air s'inscrivent dans une approche globale de la qualit6 des 
ambiances .int6riewes. Exprimcr la qualit6 d'un logement en lel1ne de consommations 6nezg&iques et 
de confort lhermique est in~&c ; une appoche co tenne de sant6 peimet d'aller plus loin. On peut 
envisager, l tcnne, des aitaes oJfactifs, acomtiques -· le but 6tant de pri~gier la qualit6 de la vie 
dans l'habitat, ce qui correspond par ailleurs lune demande ~forte de la part de l'opin.ion. 
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